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Notes de cours Histoire 3e sec.

Nouvelle-France (2e partie)

2. La société de la Nouvelle-France
2.1) Le gouvernement royal de 1663
À partir de 1663, le roi Louis XIV décide de placer la Nouvelle-France sous son autorité directe. Il instaure le gouvernement royal. C’est une monarchie absolue.
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     Le peuple

2.2) La colonie sous Louis XIV
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Louis XIV souhaite ainsi que sa colonie contribue davantage à la puissance de l’État français. Il confie donc à son ministre des colonies, Jean-Baptiste Colbert, de développer la Nouvelle-France. Colbert nomme un intendant qui lui servira d’intermédiaire et sera responsable du peuplement et de l’exploitation des ressources naturelles.

Le premier intendant de la Nouvelle-France arrive en 1665 et se nomme Jean Talon. Dans la même année, le premier gouverneur, Rémy de Courcelles ainsi que le premier contingent militaire, le régiment Carignan-Salières viennent compléter le tableau.

L’arrivée de ce régiment militaire incite les tribus iroquoises à enterrer la hache de guerre et faire la paix avec les Français. La Grande Paix de Montréal sera signée en 1701.

L’Intendant Talon a pour principal objectif la croissance de la population. Il impose une série de mesures visant à augmenter la population :
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Il encourage les soldats à rester dans la colonie.

· Il encourage les engagés à rester dans la colonie après leur contrat de 36 mois.

· Il fait venir les Filles du Roy.

· Il offre des récompensent aux familles de 10 et 12 enfants.

· Il impose des amendes aux pères dont les filles ne sont pas mariées à 16 ans et les garçons à 20 ans.

· Il retire les permis de traite aux coureurs des bois qui ne sont pas mariés.

Toutes ces mesures donnent des résultats. En dix ans la population passe de 3500 à 7400 habitants. Puis, elle double tous les 30 ans.
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Talon doit également diversifier l’économie et rendre la Nouvelle-France auto-suffisante. D’abord, il fait venir du bétail et des semences de France. De plus, il surveille de près l’occupation du sol et la production agricole. Les seigneurs qui négligent leur seigneurie sont menacés de perdre leur titre.  Malgré le mercantilisme, l’État accepte d’établir quelques industries dans la colonie tel un chantier naval à Québec. Une tannerie voit le jour à Lévy et, en 1670, une brasserie entre en activité. 

Le roi accorde encore le monopole du commerce à des compagnies. En 1664, c’est la compagnie des Indes Occidentales qui possède ce droit tant en Nouvelle-France qu’aux Antilles et sur la côte ouest de l’Afrique. Mais, malgré un capital de 4 millions de livres et une flotte de 50 bateaux, la compagnie sera dissoute en 1674. 

Commerce triangulaire :
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Malheureusement, malgré les efforts de Talon les résultats concernant le développement économique, sont faibles.

2.3) Un territoire en expansion

Même si le territoire est déjà grand, c’est vraiment à partir de 1665 qu’il va prendre beaucoup d’ampleur. Trois raisons majeures expliquent cette situation.
1) La forte expansion motivée par le commerce des fourrures. 
2) L’évangélisation des autochtones par les missionnaires les amènent au plus loin du continent
3) La paix conclue entre les Français et les Iroquois favorise l’exploration du territoire.

Les principales régions de la Nouvelle-France sont :

· Le Canada

· L’Acadie

· La Louisiane

Le reste du territoire est presque inoccupé, (région des Grand Lacs, région des Appalaches, la Baie d’Hudson, et la région du Mississippi).
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Plusieurs explorateurs français et canadiens ont contribué à l’expansion du territoire de la Nouvelle-France. À partir de la p.88 du volume vert, faites le trajet de chacun de ceux-ci à l’aide d’une légende avec couleurs.
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Ces explorations donnent lieu à de nouvelles alliances avec les nations amérindiennes de la région des Grands Lacs concernant la traite des fourrures. Ces alliances permettent ainsi d’écarter leurs rivaux : les Anglais des 13 colonies.

2.4) La société canadienne au XVIIIe siècle
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L’économie : 

Après Talon, plusieurs intendants vont se succéder. L’un d’eux, Gilles Hocquart, va relancer l’économie entre 1729 et 1748. Gilles Hocquart reprend la plupart des projets de Talon. Mais, au niveau du commerce, c’est la nouvelle forteresse de Louisbourg, construite sur l’île Royale en 1718, qui devient la plaque tournante du commerce en Nouvelle-France.

Société hiérarchisée :

Comme en France, la Nouvelle-France se caractérise par l’inégalité de ses classes sociales. En effet, la noblesse et le clergé disposent de privilèges dont le tiers état ne peut profiter. 

Pyramide sociale de la Nouvelle-France :
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Une Église influente :

L’Église catholique est omniprésente dans la société de la Nouvelle-France, que ce soit sur le plan social, économique ou politique. L’église est le lieu de rassemblement et la messe du dimanche constitue un moment fort de la vie sociale. L’Église catholique dénonce les coureurs des bois qui, selon elle, sont de mauvais exemples qui ne respectent pas les conventions de la religion. Chez la population, plusieurs n’hésitent pas à enfreindre les règles concernant les soirées de danse. Les communautés religieuses sont responsables des soins de santé, de l’éducation, de l’aide aux nécessiteux et évidemment de l’évangélisation des Amérindiens.

2.5) De Français à Canadien


Même si les structures sociales et politiques sont semblables à celles que l’on retrouve en France, la vie en Nouvelle-France est bien différente de celle de la métropole. En effet, le climat, le territoire et le contact avec les Amérindiens transforment le quotidien des colons. Même si la vie peut être dure, à cause de l’hiver surtout, bien souvent les Canadiens mangent davantage de viande et de poisson que leurs compatriotes en France. L’influence amérindienne se fait sentir dans plusieurs activités. Le canot, les raquettes et le toboggan aident au transport. Les mocassins et manteaux de fourrures sont adoptés l’hiver. Les Canadiens découvrent le maïs, les courges, les bleuets, etc. en plus de certains médicaments comme le ginseng. Les Amérindiens, de leur côté, découvrent les outils des Européens, les ustensiles de métal et l’eau-de-vie.

Progressivement, une culture canadienne se développe et les Canadiens se sentent propriétaires de la terre qu’ils ont défrichée. Ces nouveaux Canadiens sont peu attachés à la France. Toutefois, la société canadienne demeure liée à sa métropole.

2.6) Des conflits entre la France et la Grande-Bretagne

Tout au long du XVIIe et XVIIIe la France et la Grande-Bretagne s’affrontent en Europe et dans le monde. Les colonies d’Amérique du Nord seront donc au cœur de ces conflits. Il y a deux motifs majeurs pour la domination de l’Amérique du Nord. Premièrement les puissances veulent dominer le commerce des fourrures et deuxième, les deux métropoles veulent agrandir leur territoire. Au point de vue géographique, la N-France est coincée entre la Baie d’Hudson et les 13 colonies et ces derniers sont bloquées à l’ouest par les Appalaches et la N-France. Les 13 colonies sont plus de 1,5 millions d’habitants et ont besoin d’espace.

1e guerre intercoloniale de 1689 à 1697

(Guerre de la ligue d’Augsbourg)

En Europe, plusieurs pays, dont l’Angleterre, veulent mettre fin aux nombreuses conquêtes de Louis XIV. En Amérique du Nord la Nouvelle-France utilise la stratégie de la petite guerre (à l’amérindienne) avec succès. Les Anglais ripostent et tentent de prendre Montréal et Québec sans succès. À Québec, le général anglais Phipps ordonne au gouverneur Frontenac de se rendre. Ce dernier lui répond par cette phrase célèbre : <<Dites à votre général que je lui répondrai par la bouche de mes canons et à coups de fusils>>. Le grand héros canadien de ce premier conflit est Pierre Lemoyne d’Iberville surnommé le fléau de la baie. Il réussit à prendre tous les forts anglais de la Baie d’Hudson puis de Terre Neuve. C’est lui qui fondera la Louisiane. Il mourût d’une fièvre tropicale à Cuba en 1706 à 45 ans.

2e guerre intercoloniale de 1701 à 1713

(Guerre de succession d’Espagne)

En Espagne, le roi meurt sans laisser d’héritier. Louis XIV veut mettre sur le trône, son petit fils, Philippe V. En Nouvelle-France, d’Iberville continue sur sa lancée mais meurt pendant la guerre. Sur le terrain, les Français utilisent encore la petite guerre et les Anglais veulent envahir la Nouvelle-France. Une flotte imposante s’aventure dans le St-Laurent pour conquérir Québec. Plusieurs navires font naufrage et la tentative échoue. Devant cet échec, l’armée terrestre qui marchait vers Montréal fait demi-tour.

3e guerre intercoloniale de 1744 à 1748

(Guerre de succession d’Autriche)

Elle débute après 30 ans de paix (la paix armée) où les deux rivaux en profitent pour construire une série de forteresses en Amérique du Nord. La région la plus convoitée est celle des Grands Lacs où les frontières sont mal définies. La forteresse de Louisbourg est rapidement conquise par les Britanniques après un lourd bombardement. 

4e guerre intercoloniale, (la guerre de conquête) de 1754 à 1760

(La guerre de Sept ans de 1756 à 1763)


Contrairement aux autres conflits, c’est en Amérique que cette guerre commence. Plus précisément dans la vallée de l’Ohio, quand le général britannique Georges Washington attaque les Français au fort Duquesne (Pittsburg) en 1754. Cette dernière guerre entre les deux grandes métropoles va sceller le sort de l’Amérique du Nord. 

En 1755, le gouverneur de la Nouvelle-Écosse (anciennement l’Acadie), Charles Lawrence décide de déporter les Acadiens qui refusent de se ranger du côté des Britanniques. Ainsi près de 10,000 Acadiens seront déportés dans les 13 colonies et en Louisiane (Cajuns). Certains vont se réfugier au Québec. Pendant ce temps les Anglais prennent possession non seulement des terres mais des maisons et des biens des Acadiens déportés. Des couples et des familles seront séparés à jamais.

Pendant les premières années de la guerre, les batailles sont favorables aux Français et à leur général le Marquis de Montcalm. Mais, plus la guerre avance dans le temps, plus les Anglais s’imposent en raison de leur supériorité numérique en soldats et en équipement. 

En 1758, la forteresse de Louisbourg que l’on disait imprenable est vaincue par l’armée britannique. Et, en 1759,  l’Angleterre tente le grand coup et assiège la ville de Québec. Dès juillet des dizaines de navires et des dizaines de milliers de soldats bombardent sans arrêt la ville qui résiste.  Le général anglais James Wolfe commence à s’impatienter et élabore une dernière stratégie avant que le froid et la glace ne bloquent le St-Laurent. Le 13 septembre, grâce aux informations d’un espion, il apprend le mot de passe et réussit à faire passer et escalader des milliers de soldats à l’Anse-aux-Foulons, aux pieds des Plaines d’Abraham.

Montcalm qui se trouve avec le gouverneur Vaudreuil et leurs soldats à Beauport, est convaincu que c’est à cet endroit que les Anglais attaqueront. Il doit donc aller affronter les Anglais sur les plaines et se battre dans un combat à l’européenne. Au matin du 13 septembre, les deux armées se font face avec environ 6,000 soldats chacune. Vaudreuil ayant décidé de garder le reste des troupes à Beauport craignant une diversion.

Dès les premières minutes, Wolfe est atteint à la main. Les Français tirent les premiers et les Anglais ont ordre d’attendre et de tirer deux coups de feu. Aussitôt les troupes françaises, surtout composées de miliciens et d’Amérindiens, se désorganisent et prennent la fuite. La bataille ne dure que 20 minutes, en faveur des Britanniques. Pendant la bataille, Wolfe est atteint aux poumons et meurt sur le champ de bataille. Montcalm reçoit un éclat d’obus et meurt la nuit suivante. Les Anglais entrent dans Québec et sont à leur tour assiégés par les troupes françaises de Lévis. Au printemps 1760, Lévis remporte une victoire à Ste-Foy mais ne réussit pas à reprendre Québec. 

On attend des renforts et les prochains navires qui arriveront dans le St-Laurent scelleront le sort de Québec. Ce seront les Britanniques. Vaudreuil et Lévis se replient sur Montréal et, en septembre 1760, devant 18 000 soldats les Français capitulent sans combattre. C’est la fin officieuse de la Nouvelle-France. Pendant ce temps la guerre se poursuit en Europe et la victoire de l’Angleterre lui permettra de devenir la plus grande puissance de l’époque. Avec le traité de Paris de février 1763, la Nouvelle-France n’existe plus et devient une colonie britannique : The Province of Quebec.

Forces et éléments en présence:

	
	Français
	Britanniques
	Avantage

	Population
	70 000 habitants
	1,5 million
	13 colonies

	Politique
	Un gouvernement 
	13 gouvernements
	N-France

	Territoire
	Immense
	Restreint entre l’Atlantique et les Appalaches
	N-France

	Armée
	7 000 soldats

20 000 miliciens

38 navires

5 millions de livres
	23 000 soldats

22 000 miliciens

116 navires

80 millions de livres
	13 colonies

	Métropole
	Peu de soutient de la France
	Très bon support de Londres
	13 colonies

	Économie
	Peu diversifiée
	Très diversifiée
	13 colonies

	Personnages Marquants
	Montcalm, Lévis

Vaudreuil

Louis XV
	Pitt,Wolfe, Amherst,

Washington,Murray, Lawrence,Georges II
	13 colonies


Résumé des trois premières guerres intercoloniales

	Guerre
	Enjeu
	Personnages
	Avantage
	Traité

	1e guerre

intercoloniale

(1689-1697)
	Commerce des fourrures.
	N-F : Frontenac,

D’Iberville

Anglais : Phipps
	N-France
	Ryswick (Statu quo ante bellum)

	2e guerre

intercoloniale 

(1701-1713)
	Fourrures, Acadie et région des Grands Lacs
	N-F  D’Iberville
	13 colonies
	Utrecht (Perte de l’Acadie, T-Neuve et B. d’Hudson

	3e guerre
	Région des Grands Lacs et vallée de l’Ohio
	
	13 colonies
	Aix- la-Chapelle

(Statu quo ante bellum)


